
 

 
 
 
 
 



 
    A la Vallée, il y a Cerniat et Cerniaz. Ce dernier alpage est une toute petite 
propriété au-dessus des Charbonnières avec un chalet de modestes dimensions,  
néanmoins superbe dans ses formes épurées. Un amour de chalet, pourrait-on 
dire en étant un peu poète ! Mais aussi un bâtiment d’alpage si modeste, que 
nous avons quasiment la certitude que rares doivent être les gens du Chenit à 
l’avoir vu et découvert en même temps toute sa douce poésie. Probable aussi que 
pour ces braves habitants de l’autre bout, les Charbonnières et ses environs,  
c’est le bout du monde ! Ou plutôt à l’autre bout du monde !  
    La Cerniat, avec le t final, est un alpage de bien plus grandes dimensions situé 
au-dessus du Brassus. Le texte ci-dessus, tiré du cadastre de la production 
agricole de 1972 de Georges Vagnières, en donne les caractéristiques 
principales.  
    Son histoire ne nous est pas connue.  
    C’est un joli chalet positionné sur une éminence comme un roi sur son trône, 
avec des murs de soutènement impressionnants et forts caractéristiques.  
 
 
 

 
 



 
 
Arrivée un tantinet décevante, cabine d’essayage à l’arrière, remise probablement rajoutée bien des années après 
la construction du chalet et citerne apparente, alors que l’on a une sainte horreur de ces engins qui vous 
démolissent une esthétique mieux qu’un coup de poing au milieu de la figure !   
 
 

 
 
Plan rectangulaire avec toit à quatre pans brisés, si typique de la région. Peint en rouge ainsi que beaucoup de ses 
congénères, ce qui ne gâte rien1.  Deux belles portes d’écurie voûtées rajoutent à la beauté de la façade. C’était 
là, dans la construction de tous les chalets de ce genre, vraiment de la  belle ouvrage.  

                                                 
1 Il s’agit probablement d’un vernis dit minium, à base de plomb, non biodégradable, utilisé comme anti-rouille à 
titre de sous-couche, ou même peut-être de couche finale. Son usage doit être aujourd’hui interdit.  



 

 
 
 

Une restauration ou un achat plutôt que l’année de construction qui doit être de beaucoup plus ancienne. 
 

 

 
 

La façade révèle sa beauté de l’angle est. 



 
 

Au nord la chambre à lait. L’arrière révèle des éléments architecturaux intéressants et inédits. Comme cette porte 
de l’annexe en carrons de terre cuite.  

 

 



 
 
Fenêtre à l’ancienne avec les barreaux d’autrefois, pour empêcher les loups de rentrer, dira-t-on ! Alors qu’en 
réalité les loups avaient disparu de la région depuis belle lurette, ou n’étaient plus qu’une poignée d’individus 
incapables désormais de mettre à mal un troupeau ou de s’attaquer aux habitants d’un chalet.   

 

 
 

L’ancien local de fabrication avait une porte sur l’avant, et une porte sur l’arrière, telle qu’ici. 



 

 
 
Tout simplement beau, voire formidable. Un tel spectacle au petit matin vous réchauffe le cœur et vous fait 
croire à la pérennité de ce monde alpestre, et cela malgré les manques et les égarements nombreux. Dans tous les 
cas rien ni personne ne nous empêchera de dire notre mot sur la question ! Qu’on nous brûle plutôt que l’on nous 
fasse rentrer dans un système quelconque ! 

 


